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On trouvera dans l’ouvrage des analyses politiques précises et détaillées, pays
par pays, des liens très forts qui existent donc entre stature de l’État, rôle de la société
civile et des groupes de pression et bilan environnemental. On aurait aimé une
analyse un peu plus précise des typologies adoptées à l’échelle de la région : la lutte
antipollution s’attaque-t-elle à une pollution localisée ou diffuse? Les normes en
vigueur visent-elles spécifiquement certains types d’émissions ou sont-elles plus
générales? Ont-elles été mises en œuvre dans tout le territoire? D’autres dimensions
restent donc à explorer autour de cette intéressante thématique.

Frédéric Lasserre
Université Laval

SÉNÉCAL, Gilles, MALÉZIEUX, Jacques et
MANZAGOL, Claude, dir. (2002) Grands projets urbains
et requalification. Sainte-Foy et Paris, PUQ et Publications
de la Sorbonne (Coll. « Géographie contemporaine »),
264 p. (ISBN 2-7605-1184-7 et 2-85944-461-0)

Cet ouvrage collectif est présenté sous la
forme de seize courts chapitres, chacun traitant
d’un grand projet, chacun de ces projets ayant
en commun le fait de se développer dans un
quartier ou un site « déqualifié ». Une intro-
duction sommaire situe les chapitres dans un
contexte plus large d’évolutions métropolitaines.
Deux chapitres de conclusion essaient de cerner
une définition de ce qu’est un grand projet et
proposent des pistes d’interrogations.

Et c’est là tout l’intérêt de ce livre : car aucune vision de grand projet ni de site
« déqualifié » ne s’impose. Au contraire, une première lecture des seize chapitres
descriptifs laisse le lecteur un peu dépourvu face à la multitude de projets de toutes
sortes (du Stade de France à l’enfouissement des réseaux câblés à Saint-Jérôme, en
passant par le projet Angus, le réseau vert de Montréal et le quartier de Bercy) qui
sont décrits. De plus, bien que les chapitres soient axés sur la mise en place et
la gestion des projets (et beaucoup moins sur leurs aspects physiques ou
architecturaux), la grande diversité des approches (du projet émanant d’une
demande sociale locale jusqu’au projet conçu et mené par l’État) et la grande mixité
de partenariats, de sources de financement et d’objectifs, laissent encore, à première
vue, un sentiment de désorganisation. Le fait que les exemples soient tirés de cas
québécois et français ne fait que renforcer cette première impression.

Mais ce sentiment amène à un retour sur le livre. Et ce retour permet de découvrir
un ensemble de problématiques récurrentes et un ensemble de thèmes unificateurs,
qui font de ce livre non seulement un tout, mais bien un outil de réflexion important
sur la nature des grands projets, voire de la métropole d’aujourd’hui. Le lecteur est
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porté à réfléchir sur l’insertion des projets dans la ville, sur la diversité d’objectifs
(souvent pour un même projet), sur leur évaluation, sur l’importance des compromis,
des négociations, mais aussi du rôle de la vision à long terme et du courage
nécessaires pour mener à bien de tels travaux – surtout dans les zones dépourvues
ou abandonnées. Et l’on trouve, dans chaque chapitre, des éléments permettant au
lecteur de former ses propres idées – ou ses propres questionnements – sur ces sujets.

On peut déplorer le manque de cartes permettant au lecteur de se repérer (et de
repérer les projets décrits) dans des métropoles qu’il ne connaît pas nécessairement
(Montréal, Paris, Lyon, Lille et Québec), ainsi que l’utilisation abondante (mais peut-
être inévitable quand on traite d’un tel sujet) d’acronymes parfois difficiles à déchiffrer.

En somme, ce livre accessible est une source d’information et de réflexion qui
intéressera à la fois chercheurs et décideurs. Bien que traitant de grands projets sur
des sites déqualifiés, la portée du livre est plus large : au fond, c’est la métropole
post-industrielle du XXIe siècle et son re-développement qui en constituent le cœur.
Mais le livre est aussi une source d’informations factuelles et succinctes et comme tel
peut s’avérer un outil pédagogique très utile.

Richard Shearmur
INRS-Urbanisation, Culture et Société

VEYRET, Yvette et VIGNEAU, Jean-Pierre, dir. (2002)
Géographie physique. Milieux et environnement dans le
système terre. Paris, Armand Collin (Coll. « U-
Géographie », 368 p. (ISBN 2-200-25236-6)

Rares sont les ouvrages de langue française
traitant de la géographie physique sous ses
différents aspects. C’est pourquoi cet ouvrage
bien écrit et riche en informations et en exemples
sera sans doute très utile aux étudiants de
premier et deuxième cycles. Ce livre collectif met
en évidence les multiples interrelations qui
existent entre les quatre composantes majeures
(lithosphère, hydrosphère, atmosphère,
biosphère) formant le Système Terre. La place des
sociétés dans ce système est habilement discutée.
L’objectif des auteurs est d’en arriver à une
compréhension globale du géosystème par l’entremise d’une solide connaissance
de chacune de ces composantes et de leurs interactions.

L’ouvrage est divisé en deux parties. La première contient six chapitres dont les
quatre premiers traitent successivement de la géomorphologie, de la climatologie, de
l’hydrologie et de la biogéographie. Le cinquième chapitre porte sur les interfaces
entre des milieux différents, les écotones, dont les grands écotones continentaux et


